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À peine a-t-il maîtrisé la marche, l’enfant s’empare du
crayon. Un simple objet ressemblant lui suffit, tant qu’il se
contente d’un jeu d’imitation. Mais, au cours de la deuxième
année, il saisit et utilise pour de bon crayon ou stylo-feutre,
et constate avec satisfaction que son geste laisse une trace.

Malgré la faible assiduité de son effort graphique, on
constate pourtant que son gribouillis se transforme et gagne
en assurance, tantôt dans un balayage impulsif en va-et-vient
nerveux, et tantôt en formes arrondies qui s’enroulent en
larges gribouillis ronds, avant de devenir des « ronds » propre-
ment dits.

La main, d’abord malhabile, conduit de mieux en mieux
son outil, et l’imagination combine déjà les premiers traits.
On assiste à une progression concomitante vers la précision
du tracé et les premières figures composées : « figure rayon-
nante » classique, et « figure contenante » tout aussi impor-
tante. La « figure-têtard », autour de 3 ans et demi,
constitue l’aboutissement de toute cette période et l’entrée
dans la figuration. L’enfant parvient en même temps au
« double contrôle » du point de départ et du point d’arrivée
précis de ses traits, marqué par la réussite du « rond », en

Avant-propos
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moyenne à 3 ans, et celle plus complexe du carré, en
moyenne à 4 ans.

On est encore loin du personnage bien campé et diffé-
rencié qui fait le charme du dessin de l’enfant, et une année
est nécessaire pour passer seulement du bonhomme-têtard au
dessin du personnage avec tête et corps. Il faut découvrir
l’ensemble des représentations primitives qui accompagnent
cette métamorphose, très expressives et variées, et nécessaires
à comprendre l’enchaînement des formes qui s’élaborent
progressivement sous nos yeux.

Au fil des trimestres, l’expression de l’enfant s’enrichit de
multiples façons. Cils, sourcils, pupilles, oreilles ou
pommettes précisent le visage, des membres à doubles
contours remplacent leurs ébauches en simple bâton, et la
différenciation sexuelle s’opère, en particulier à travers les
cheveux, couvre-chefs et vêtements. La maison, l’animal ou
l’arbre participent aussi à ce développement. Une ligne de sol
avec des brins d’herbe ou des fleurs, une ligne de ciel avec le
soleil et parfois des nuages commencent à structurer l’espace,
et constituent un « fond » pour les petites compositions qui
s’organisent. La couleur trouve peu à peu sa place avec un
coloriage qui gagne parfois toute la surface. Tout est réuni
pour l’explosion de « l’art » enfantin.

12 L’enfant et son dessin

Figure 1. Formation, évolution      et 

2 ans 3 ans et demi 4 ans
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Moment « magique », mais éphémère, est ce passage où la
création s’arrache à l’informe sans avoir glissé encore sur
l’autre versant où l’accumulation des détails d’observations et
les stéréotypies apprises étouffent le charme qui nous touchait.
Le personnage s’est à peu près complètement structuré vers
5 ans, et voilà déjà la fin de l’école maternelle ; le primaire
commence, avec la priorité donnée à l’écriture, et avec la
curiosité sur le mécanisme des choses et la précision de leur
représentation. Nous entrons dans le dessin des plus grands.

La part de la couleur diminue alors rapidement, et plus
encore le nombre des dessins réalisés. Maladresses, retouches
et surcharges se multiplient. L’enfant grandissant perd le goût
de dessiner, et prétexte qu’il ne « sait » pas : la dimension
technique supplante désormais la spontanéité, et c’est
d’ailleurs le temps des premières acquisitions de la perspective,
ou du moins des quelques schémas connus qui en sont issus.

Peu de jeunes entrent dans la préadolescence avec un
« coup de crayon » reconnu de leurs pairs, et c’est alors pour
tous les autres l’abandon total du dessin. Après avoir émergé
lentement de la feuille blanche, l’expression graphique
retourne au néant : son « dépérissement » est alors complet.

*
*      *

Avant-propos 13

n      et dépérissement du personnage.

4 ans et demi 6 ans 10 ans et plus
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Telle est la grande fresque de l’évolution connue et
présentée de diverses façons, depuis que Georges Rouma ou
Georges Henri Luquet en effectuèrent, au début du siècle, les
premières descriptions. Éducateurs, enseignants, psycho-
logues et psychanalystes se partagent depuis cette exploration,
mais peu de résultats ouvrent des perspectives synthétiques
sur la structuration du dessin et de l’enfant. 

Malgré toutes ces investigations, Daniel Widlocher parle
en 1990 de « l’étendue de nos ignorances », d’un « champ peu
exploré, où beaucoup de choses restent à découvrir », et d’un
« manque d’ouverture sur des hypothèses fondamentales ».
L’écart apparaît encore plus grand si l’on considère la masse
modeste des résultats rassemblés au regard de la large utilisa-
tion du dessin par l’enfant, qu’il soit sollicité ou qu’il le fasse
spontanément, dans le cadre scolaire et en particulier en
maternelle, chez lui, et au cours des bilans psychologiques ou
des psychothérapies. Voilà qui invite à poser quelques
questions essentielles.

La première s’applique à l’émergence de cette forme
particulière de langage : ce qui fait qu’un chimpanzé
griffonne assez bien avec un crayon à la patte mais ne fera
jamais le dessin d’un chimpanzé, alors que l’enfant
commence à gribouiller comme le singe, et même un petit
peu plus tard que lui, mais peut ensuite « pousser » cette
activité jusqu’à la perfection d’un Ingres ou d’un Léonard ?
L’expérience clinique habituée à se retourner vers les origines
pour comprendre un développement, il est ici surprenant de
constater le désintérêt assez général des observateurs pour la
« naissance » du langage plastique, comme si ce phénomène
allait de soi ! La recherche d’Osterrieth et Cambier s’étale de
6 à 18 ans, et celle encore plus récente de Wallon de 6 à
12 ans, le « test du gribouillis » lui-même commence par
l’écriture de son nom, et Corman qualifie de « prégri-
bouillis » ceux produits par les jeunes enfants ! Rares sont les
publications portant sur les réalisations d’avant 5 ou 6 ans,
alors que nous verrons se constituer toute la figuration entre
2 et 5 ans.

14 L’enfant et son dessin
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Une seconde question porte sur cet âge d’or du dessin de
l’enfant qui semble presque seul retenir l’attention : comment
s’enchaîne-t-il au pénible commencement, et pourquoi
suscite-t-il une telle fascination ? Cette interrogation ouvre le
débat controversé des rapports du dessin d’enfant avec l’art et
le symbole. Des interrogations complémentaires s’introdui-
sent aussi, par exemple sur les procédés classiquement
reconnus des rabattements et transparences, puis sur d’autres
faits comme la structuration de tant de dessins, maisons,
soleils ou autres, sur le modèle anthropomorphique du visage.

Une troisième question concerne le « dépérissement »,
l’un des traits les plus étonnants de cette évolution. La
comparaison avec la musique donne toute son acuité au
phénomène : l’apprenti musicien commence d’emblée à jouer
de la « vraie » musique d’adultes, et poursuit sa progression
avec continuité, si bien que Mozart peut composer dès
l’enfance ses premières œuvres, tandis que Picasso, hyperpré-
coce lui aussi, devra attendre 13 ou 14 ans pour peindre ses
premières toiles ; l’adolescence offre une continuité d’évolu-
tion avec la période de latence pour la musique, alors que le

Avant-propos 15

Figure 2. Personnage et soleil, F., 5 ans.
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dépassement d’une rupture s’impose pour les arts plastiques.
L’explication de cette étrange différence aura son incidence
sur toute la pédagogie du champ graphique confrontée à cette
difficulté particulière.

Une dernière question touche au rythme général de l’évo-
lution décrite. S’il est vrai que le dessin de l’enfant est un bon
reflet de sa personnalité, son évolution représente un véritable
film de la maturation, et un argument pour bien des débats
cliniques. Mais il s’agit en même temps du scénario commun
à toutes les grandes périodes de l’histoire de l’art, depuis l’art
paléolithique : émergence difficile d’un style, explosion
flamboyante de son apogée, puis lent dépérissement dans
l’accumulation de l’ornement ou l’académisme. Il est difficile
d’imaginer là une pure coïncidence. Ce seul fait laisse entre-
voir des liens directs et profonds entre l’enfance et l’art, et fait
éclater d’emblée tous les clichés sur l’enfant et les primitifs.

*
*      *

Les réponses sont ici le fruit d’une très longue enquête,
plusieurs milliers de consultations mêlant l’investigation
clinique à un large usage du dessin, mais aussi l’observation
de la production annuelle complète d’un certain nombre de
classes maternelles : environ cinquante mille dessins, diver-
sement rassemblés, au gré du développement progressif
des hypothèses répondant aux questions que nous venons
de poser…

Mais le titre choisi pour cet ouvrage indique clairement
que l’enfant reste le centre du propos : son dessin n’est qu’une
forme particulière de l’émergence du langage, un reflet de sa
croissance psychique.

16 L’enfant et son dessin
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De l’enfant occupé à son gribouillage, nous ne voyons
d’abord que le geste oscillant de son bras. Ce mouvement,
modulé par celui de la main, et animé par la force sous-
jacente des pulsions, aboutit soit à une forme circulaire de
mieux en mieux arrondie, soit à une accumulation en fuseaux
ou balayages de traits ou arcs parallèles.

Le mouvement arrondi et le mouvement en va-et-vient
forment ainsi les deux gribouillis de base : on en croise l’exis-
tence dans tous les travaux sur les productions précoces de
l’enfant, mais peu d’auteurs font de ces deux formes
graphiques essentielles un véritable principe organisateur1.

Comprendre cet élan graphique primordial impose de le
situer à sa juste place dans l’ensemble des interactions
précoces de l’enfant, et les trois séries de comportements
objectivées par Montagner, pendant les trois premières
années de la vie, se prêtent à une telle confrontation.

Le passage à l’acte des gribouillis

1. Mon expérience rejoint là, tout à fait, celle d’Arno Stern. Les travaux évoqués
par ailleurs sont ceux de Marthe Bernson, Françoise Dolto, Liliane Lurçat,
Jacqueline Boesch, Anne Cambier, Annie Anzieu, Geneviève Haag, Serge Tisseron,
Varenka et Olivier Marc, Louis Corman, Rhoda Kellog, etc.
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tence dans tous les travaux sur les productions précoces de
l’enfant, mais peu d’auteurs font de ces deux formes
graphiques essentielles un véritable principe organisateur1.

Comprendre cet élan graphique primordial impose de le
situer à sa juste place dans l’ensemble des interactions
précoces de l’enfant, et les trois séries de comportements
objectivées par Montagner, pendant les trois premières
années de la vie, se prêtent à une telle confrontation.

Le passage à l’acte des gribouillis

1. Mon expérience rejoint là, tout à fait, celle d’Arno Stern. Les travaux évoqués
par ailleurs sont ceux de Marthe Bernson, Françoise Dolto, Liliane Lurçat,
Jacqueline Boesch, Anne Cambier, Annie Anzieu, Geneviève Haag, Serge Tisseron,
Varenka et Olivier Marc, Louis Corman, Rhoda Kellog, etc.
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20 L’enfant et son dessin

Tableau 1. L’activité graphique et les comportements selon Montagner.

▼
▼

▼
▼

▼
▼

Pleurs
et

isolement

Comport.
de

conflit

Comport.
de

lien
Naissance

3 m.

6 m.

9 m.

12 m.

18 m.

2 ans

3 ans

Début du babil

Les premiers mots Période des gribouillis primitifs

Les premières phrases Les deux gribouillis de base

Explosion du langage Développement des gribouillis

Trait rond et figures primaires

40 % 33 % 27 %

26 % 43 % 31 %

24 % 50 % 26 %

23 % 44 % 33 %

La peur de l’étranger :
« Angoisse du huitième mois » de Spitz

« L’œil suit la main sans la guider »
Jeu de la bobine, de S. Freud

Contrôle visuel du tracé
Intention représentative et nominations

Le « rond » au Terman
L’âge du « je » et du « mime de l’offrande ».

De la maîtrise du trait à la recherche du rond.
Accès possible aux « gribouillis composés »

La maîtrise des traits

La figure-têtard
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